
L'implication de la Russie dans les
frappes aériennes contre Daesh
est un épisode marquant de

l'après-11 septembre. Je le qualifierai
même d'événement le plus important
qui, au-delà de la symbolique d'un
engagement militaire réel, qui n'a
qu'un précédent : l’Afghanistan,
signifie que le monde a cessé d'être
unipolaire et que, désormais, soit
nous marchons vers une seconde
guerre froide — improbable —, soit la
tendance sera à la détente.

En effet, depuis l'effondrement de
l'URSS et le «trou noir» du 11 sep-
tembre, le monde s'est retrouvé aux
mains d'une force qui est connue
pour sa brutalité et son hégémonis-
me. Mais, à ce moment précis, elle
avait pour dirigeants un conglomérat
de puissantes associations, une
secte maléfique composée d'inté-
gristes chrétiens et sionistes, de
chefs d'industries militaires et de
grands financiers régentant le
désordre monétaire international. Ce
qu'on avait appelé la Nouvelle Droite
travaillait à réaliser son scénario
visant à faire peur aux Américains,
grâce au précieux concours de leur
agent Ben Laden dont je doute qu'il
soit mort... Mais c'est une autre his-
toire.

Donc, cette force brutale et inhu-
maine va exploiter le plus formidable

réseau de désinformation et de mani-
pulation qui existe sur terre ! Les
fameux Networks, médias totalement
paralysés par le discours aseptisé et
sclérosant qui agite tantôt la crainte
d'un désastre nucléaire commandité
par les «forces du mal», tantôt le
nationalisme le plus bêtifiant. Par
exemple, avant l'attaque de l'Irak par
Bush junior (2003), des cabinets spé-
cialisés étaient mis à rude épreuve
pour inviter des personnalités
connues sur les plateaux de télévi-
sion, lesquelles devaient crédibiliser
l'idée d'un danger planétaire nommé
Saddam Hussein. Reportages, études
«scientifiques», cartes truquées,
interviewes versaient dans le même
sens. L'opinion américaine, qui est
vraiment bernée par la «pensée
unique» sous couvert de démocratie,
marchera encore une fois dans ces
combines dignes des pires dicta-
tures. Le Patriot Act, espèce de pro-
longement du Maccarthysme, né des
suites du 11 septembre, va bouffer
toutes les libertés et l'on se demande
si Orwell, en écrivant 1984, n'imagi-
nait pas plutôt les Etats-Unis  de
2004 !

Cette situation va aider les faucons
à lancer leur guerre en Afghanistan,
pour tenter de venir à bout de ces
mêmes Talibans qu'ils ont aidés à
combattre l'armée Rouge ! Al-Qaïda,

c'est aussi leur création ! En Irak, le
plan était tout autre : contrôler les
richesses énergétiques, s'installer
dans la région pour y foutre le b... (la
preuve!) et entamer la division du
pays pour y créer des républiques
bâtardes et vendues à Israël, sur une
base confessionnelle ou ethnique.

En face, la Russie, empêtrée dans
les problèmes post-implosion, ne
réagissait pas. Ce monde unipolaire
n'était pas beau à voir. La «commu-
nauté internationale», un autre
machin qui ne sert qu'à justifier l'in-
justifiable, va laisser faire, par impuis-
sance ou lâcheté. La Chine est aux
anges avec son économie qui flirte
avec les sommets et l 'Europe se
découvre une vocation unitaire qui
n'est nullement dans l'intérêt des
peuples. Les argentiers et les indus-
triels de l'armement, coalisés avec les
multinationales et les Droites affai-
ristes, vont tisser un nouveau territoi-
re de la dé-solidarité, du chômage et
de la désespérance... Ce sera, plus
tard, une proie facile pour les atlan-
tistes qui n'arrivaient jusque-là qu'à
engager le soldat britannique dans
leurs batailles conquérantes. Chirac
et Schröder furent les derniers mohi-
cans, les sages qui surent dire «non»
à la barbarie de Bush junior. Le rigolo
Sarkozy, qui n'en demandait pas tant,
se mit tout de suite sous la coupe des
sionistes, en faisant le garde-à-vous
au drapeau étoilé. La suite, vous la
connaissez ! 

Un sale printemps arabe va souf-
fler sur les républiques du sud de la
Méditerranée ou ce qui en reste... Les
Etats-nations sont pulvérisés. Il n'y a
plus de gauche et de droite en
France, tous sont pour le plan sionis-
te. A l'un la Libye, à l'autre la Syrie !
Et comme le ridicule ne tue plus, voilà
que le Président français le plus
impopulaire envoie ses avions dans
un défilé aérien au-dessus de la Syrie
en invoquant — tenez-vous bien — la
«légitime défense». Un jour, la vérité
sur l'attentat de Charlie Hebdo et
toutes les petites et grandes manipu-
lations éclatera au grand jour et l'on
comprendra que le Mossad a joué un

grand rôle pour apeurer et radicaliser
l'opinion française...

Je pense que le Président français
a fait une grande bêtise en envoyant
ses avions en Syrie. Ses services ont
oublié de lui dire que là, il y a la
Russie qui veille au grain. Ils ont
oublié de lui rappeler que le Président
«mou» a quitté le Kremlin et que c'est
Poutine qui y habite de nouveau ! Ce
dernier a laissé faire tant que le rap-
port de force n'était pas remis en
cause car, si son aide militaire à
Bachar Al Assad était réelle, elle
n'était ni conséquente, ni directe.
L'intervention de la France rendait
l'auberge espagnole fréquentable par
les Russes. C'est la meilleure déci-
sion de Poutine depuis qu'il est reve-
nu aux affaires : vous voulez com-
battre Daesh, allons-y ! Mais lui, ne
triche pas ! Il n'a pas aidé les djiha-
distes «modérés» en les armant et les
formant, comme l'ont fait les
Américains et les Français. 

Cette incursion russe est une très
bonne nouvelle pour tous les
hommes épris de paix dans le monde.
Elle signifie que des forces internatio-
nales saines peuvent mettre un terme
à l'aventure des Rambos qui se ver-
ront contraints de reculer... Saha
cheikh Mao : «L'impérialisme est un
tigre en papier.»

M. F.
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Abdekka reçoit en tête-à-tête Lakhdar Brahimi. Enfin le
Président envisage de transmettre le témoin à plus…

… jeune que lui ! 

Je trouve le patron des députés du FLN bien frileux
dans sa proposition ! Instituer une journée nationale
officielle, gravée dans le calendrier de la République,
entièrement dédiée à la célébration de la loi sur la
réconciliation. C’est peu ! C’est riquiqui ! C’est en
deçà du combat et des sacrifices immenses consentis
par Madani Mezrag et ses compagnons, surtout ceux
tombés au «champ d’honneur». Qu’est-ce qu’une
simple journée lorsqu’on voit ce que les Frères des
Montagnes ont fait pour l’Algérie ? Rien ! Presque une
insulte ! Oui, finalement le FLN Djemai a pratiquement
insulté les combattants du GIA, de l’AIS et de toutes
les franchises intégristes en ne leur jetant en pâture
que cette minable miette d’une journée-anniversaire.
J’aurais applaudi à deux mains, et même avec mes
pieds usés si le patron des députés FLN à l’Assemblée
avait suggéré une semaine de repentir des familles
des victimes des tangos. Oui ! Plutôt qu’une seule

journée, les familles des personnes assassinées par
les Frères Barbus auraient, pendant une semaine, à
s’afficher sur les places publiques, une corde au cou,
habillées de guenilles, prostrées par terre à répéter à
l’envi, aux pieds des «valeureux combattants» : «Nous
nous excusons pour nos morts ! Nous demandons
pardon d’avoir occupé de l’espace utile dans les cime-
tières avec leurs dépouilles impures !» Là, ça aurait eu
de la gueule ! Là, on aurait vraiment pu parler sérieu-
sement de réconciliation. Mais une journée ya Djemai
? M’enfin ! Lâche-toi ! Va au fond de ta pensée. Ne
bride pas cette flamme qui danse au fond de tes pru-
nelles. Lorsqu’on donne les clés de la maison aux
loups, on n’en garde pas les doubles au fond de sa
poche, au cas où. On ne dissimule même pas celles
du garage ou du cellier. Non ! On donne tout. Et on
ferme les yeux, même si ça fait mal. Surtout lorsque ça
fait mal. Parce que ça va faire mal, tu verras mon
Djemai. Mais, qu’est-ce que la douleur lorsqu’on en est
à revendiquer une journée nationale à la gloire des
tangos ? Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.

H. L.
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